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Pages jurassiennes

ELS AIVINT PREDJU LAI CHE

Dains lai vie, è se fât aipparayie po suppoétchaietotes aoûe-
tches d'ertieulons. Co qu'i veus raicontaie ci, ç'ât âtçhe qu'in aimi é

t'aivu lai mâtchaince de vivre è y é dje enne boussèc. In duemoine, en
daivait recidre des dgens bi'ns qu'è y é grant qu'étihs aivus ihvitaies.
En aivait aitchetaie in gros moncé de boinnes tchôses qu'en aivait
botaie d'aivô tieusain dains lai fraide airmiere, et peus enne boinne
paitchie en lai tiaive. En aivait djabiaie de bèyie de ces boinnes bo-
toiyes de drie les féchihs, de cte véye dichtilaie de pus de tyinze ans.

Tiaind le moment feut v'ni d'allaie pare ço qu'è faillait po aip-
prâtaie le dénèe, pe moiyi'n de trovaie lai chè de la tiaive. En on tot
botaie sen-dôs-t'chus, on en vudie tôs les tirous, en on chneuquaie
dains tos les biffats, à dyenie, dains tos les poiyes, enfin tot poitchot.
Pe queschtion de tchoire chu c'te tchairvôte de chè. Adiafle tos tos
ces "projets", c'te noinne none, ces bons vins, lai gotte, tot ât fotu.
Tot le monde s'ât botaie è praiyie Saint Tonelé, mains tot po ran,
aidé pe de chè.

El était aichtôt mède: d'enne menute en l'âtre, les dgens dai-
vi'nt airrivaie; que fât-é entrepâre Les nies ècmenci'nt de pare le

déchus, en s'engueulait dains tos les cêres, en botait la fâte des uns chu
les âtres, lai tote grantè "pagaille" quoi.

A cieutchie di môtie, é v'Iai fri les doze côps de mède. Voili
que devaint Thôtâ, enne belle dymbarde se rate, c'étaient les i'nvi-
taies qu'étint li, bin vêtis, lai fanne d'aivô in boquat, tus d'aivô des
soris djunque es arayes. Coli n'é pe durie bin grant, eie é faillut
d'aivô tot piein de ménaidgement dire ço que s'était péssaie. Ran
dains les tiaisses, ran ch'lai tâle, piepe moiyi'n de boire in varre de

bianc, el était à frât en lai tiaive.
Dali, en feut oblidgie de trovaie enne étchaippâle. E n'y en

aivait pe des valmons, c'était tot boinnement d'allaie dénaie à cabaret.

En on djemais saivu se çoli feut enne belle fête, mains ç'ât chur
que çoli é cotait brament pus tchie qu'en Thôtâ. En ne dit pe non pus
tiu é maindgie tos ces rechtes.
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ILS AVAIENT PERDU LA CLEF

Dans la vie il faut se préparer à supporter
toutes sortes de gaffes. Ce que je veux raconter

ici, c'est quelque chose qu'un ami a vécu
il y a déjà un bout de temps.
Un dimanche, on devait recevoir des gens
biens qu'il y a longtemps avaient été invités.
On avait acheté un gros tas de bonnes choses

qu'on avait mis avec soin dans le congélateur

et une partie à la cave. On avait envisagé
de donner de ces bonnes bouteilles de derrière les fagots, de cette
vieille distillée de plus de quinze ans.

Quand le moment fut venu d'aller prendre ce

qu'il fallait pour préparer le dfner, pas moyen de trouver la clef de la

cave. On a mis tout sens-dessus-dessous, on a vidé les tiroirs, on a visité

tous les buffets, au grenier, dans toutes les chambres, enfin
partout. Pas question de tomber sur cette satanée clef. Au diable tous les

projets, ce bon repas, ces bons vins, la goutte, tout est fichu. On s'est
mis à prier Saint Antoine, mais tout pour rien, toujours pas de clef.

Il était bientôt midi, d'une minute à l'autre,
les gens devaient arriver, que fallait-il entreprendre Les nerfs
commençaient à prendre le dessus, on s'engueulait dans tous les coins, on
mettait la faute les uns sur les autres, la grande pagaille, quoi.

Au clocher de l'église il voulait frapper les
douze coups de midi. Voilà que devant la maison une belle voiture
s'arrête. C'étaient les invités qui étaient là, bien habillés, la dame avec
un bouquet, tous avec des sourires jusqu'aux oreilles. Cela n'a pas
duré longtemps, il a fallu avec beaucoup de ménagement dire ce qui
s'était passé. Rien dans les casses, rien sur la table, même pas moyen
de boire un verre de blanc, celui-ci était au frais à la cave.

Là-dessus on a été obligé de trouver une é-

chappatoire. Il n'y en avait pas des tas. C'était tout bonnement d'aller

manger au restaurant. On a jamais su si ce fut une belle fête, mais
c'est certain que cela a coûté beaucoup plus cher qu'à la maison. On
a pas dit non plus qui a mangé tous ces restes.
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